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Tolérance du mouton à l'égard d'un nouvel ester 
phosphorique : le chlorfenvinphos 
par J. GUILHON (1) 
Les esters phosphoriques fort nombreux (une centaine environ) 
sont utilisés aussi bien pour lutter contre les parasites des végétaux 
que contre ceux de l'homme et des animaux. Mais la haute toxicité 
des premiers corps découverts en limitant leurs applications orienta 
les recherches vers la synthèse de nouvelles substances alliant une 
grande activité à une meilleure tolérance pour les sujets traités. 
L'un d'entre eux, le Chlorfenvinphos ou Birlane : phosphate 
d'O[chloro-2(dichloro-2,4-phényl)-1 vinyle] et d'O, 0-diéthyle a été 
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obtenu, en 1961, aux Etats-Unis, au laboratoire de biosynthèse de 
Modesto (Californie). Il se présente sous l'aspect d'un liquide ambré, 
d'odeur médicamenteuse désagréable, peu soluble dans l'eau, mais 
miscible à l'acétone, l'alcool, le kérosène et le propylène glycol. Sa 
densité est de 1,36 à 15°, son poids moléculaire de 359,5 et il s'hydro­
Jyse lentement en présence de l'eau, 
(1) Avec la collaboration technique de Mlle R. BARNABÉ. 
Bull. Acad. Vét. - Tome XIL (Juillet 1968). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Sa grande polyvalence à l'égard des insectes l'ont fait préconiser 
secondairement pour lutter contre les ecto-parasites des animaux et 
plus spécialement des acariens: Ixodes et agents des gales. 
Bien que sa toxicité apparaisse plus faible que celle de certains 
autres esters phosphoriques elle n'est cependant pas négligeable. 
Les premières recherches effectuées par RADELEFF et coll. (1961) 
CHAMBERLAIN et HOPKINS (1962), PALMER (1964), PICKERING (1965) 
complétées plus récemment par celles de divers auteurs (Woon, 
SHAW ••• ) laissent entendre que la préparation qui a été récemment 
commercialisée, à base de chlorfenvinphos, ne devrait pas être à 
l'origine de graves accidents de nature à entraîner des pertes écono­
miques importantes dans les collectivités animales traitées. 
Afin d'avoir une opinion précise sur de telles conclusions étayées 
par des résultats obtenus sous des climats, dans des milieux diffé­
rents, avec des animaux autres que ceux de nos régions, il nous a 
semblé utile de procéder à une étude, même restreinte, de la toxicité 
du chlorfenvinphos, sous sa forme récemment proposée pour son 
utilisation à des fins acaricides. 
Les recherches entreprises portèrent sur 20 moutons de races, de 
poids et d'âges différents. Les 12 sujets du premier lot étaient en 
très bon état d'entretien, les huit, du second, étaient au contraire 
anémiés et amaigris. 
Dans un premier test d'orientation avant de commencer les recher­
ches proprement dites, 3 moutons en bon état (n° 233-237-241) 
reçurent par voie orale, à la bouteille, une dose unique de chlor­
f envinphos de 168 mg/kg sous sa forme commerciale (solution à 
20 p. 100) émulsionnée dans un volume égal d'eau du robinet. Hormis 
quelques manifestations éphémères de contractures des muscles de 
l'encolure sur un seul sujet, les 2 autres n'ont présenté aucune réac­
tion clinique décelable immédiate ou différée. 
Après cette expérience préliminaire effectuée avec la dose unique 
de 168 mg/kg, correspondant à la moyenne approximative des 
DL 50 indiquées dans divers travaux étrangers, nous avons procédé 
sur les 20 ovins divisés en deux lots, en fonction de leur état d'entre­
tien, à deux séries d'expériences: l'une par abreuvement libre d'une 
émulsion aqueuse à 0,05 p. 100 ou 5 p. 10.000 de chlorfenvinphos à 
92 p. 100 de pureté, c'est-à-dire à la concentration de principe actif 
prévue pour l'utilisation courante dans la lutte contre les ectopa­
rasites (balnéations et pulvérisations), l'autre par absorption forcée 
de doses uniques croissantes de principe actif de la solution commer­
ciale à 20 p. 100 diluée dans deux fois son volume d'eau, soit à la 
concentration de 6,66 p. 100 de chlorfenvinphos à 92 p. 100 de 
pureté. 
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Les expériences par abreuvement libre furent effectuées sur deux 
lots de trois moutons qui furent soumis à une diète complète de 
48 heures. Les 3 sujets du premier lot en bon état se précipitèrent 
sur deux seaux renfermant chacun 6 litres d'une émulsion aqueuse 
de chlorfenvinphos à 0,05 p. 100 correspondant à la solution commer­
ciale à 20 p. 100 diluée dans 400 fois son volume d'eau (2,51 de solu­
tion commerciale pour 1.000 litres d'eau). Les deux adultes après 
avoir flairé la surface du liquide se retirèrent alors que l'agneau y 
trempa ses lèvres avant de réagir de la même manière. Durant la 
nuit et la journée du lendemain la soif plus impérative que la répu­
gnance obligea les moutons à s'abreuver au point d'absorber environ 
5 litres d'émulsion, sans aucune conséquence fâcheuse apparente. 
La même expérience a été renouvelée avec 4 moutons adultes en 
mauvais état, dont un témoin, isolés chacun dans une case. Trois 
sujets (n° 238-240-242) ont absorbé de petites quantités comprises 
entre 1 à 2 litres alors que le seau du témoin était presque vide 
dans le même temps de 48 heures, après le début de l'expérience. 
TABLEAU 1 
Moutons Doses totales en 




1 233 50 168 42 
237 43,500 168 36,500 
241 16,500 168 13,86 
- --
242 21 
II 238 45,500 abreuvement libre en groupe 
240 30 
- --
232 42,500 168 35,700 4 heures 
234 33,500 175 29,310 
III 235 44,500 180 40,050 236 43,500 185 40,230 
239 36,500 190 34,670 
243 39,500 200 39,500 6 heures 
-
--
233 51,500 170 43,770 
237 49,500 185 45,780 
241 18,500 200 18,500 12 à 24 heures 
IV 238 47,500 230 54,620 1 heure 
240 33,500 250 41,870 12 à 24 heures 
242 21 250 26,250 12 à 24 heures 
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TABLEAU II 
Moutons Doses totales en 








251 31,500 150 23,620 12 à 24 heures 
250 29,500 160 23,600 
247 28,500 170 H,220 
VI 245 28 180 25,200 249 27 200 27 
246 32,500 200 32,500 1 heure 45 
244 32,500 240 39 4 heures 
248 25,500 250 31,870 2 heures 
-
--
249 27 160 21,600 
VII 245 28 170 23,800 247 28,500 180 25,650 
250 29,500 200 29,500 
Aucun des trois moutons n'a manifesté de signes cJiniques 
d'intolérance. 
Dans une deuxième série d'expériences tous les animaux neufs 
auxquels furent ajoutés ceux qui servirent pour les essais d'abreu­
vement libre, 13 jours auparavant, reçurent par la voie orale, à 
doses uniques croissantes, du chlorfenvinphos, sous la forme d'une 
solution à 20 p. 100 émulsionnée dans deux fois son volume d'eau. 
Dans le lot de 12 moutons en bon état auxquels furent administrés 
des doses de principe actif comprises entre 168 et 250 mg/kg 
(tableau 1) six sujets sont morts (n° 232-238-240-241-242-243) entre 
1 heure et 12 à 24 heures après l'intervention (tableau 1) ; les six 
autres ont présenté à des degrés divers les signes classiques de l'in­
toxication provoquée par l'absorption des esters phosphoriques qui 
ont rétrocédé en moins de 24 heures. 
Les ovins en mauvais état reçurent dans les mêmes conditions 
des doses comprises entre 150 et 250 mg/kg (tableau Il). Quatre 
d'entre eux sont morts (n° 244-246-248-251), 1 h 45 à 12 à 24 heures 
après l'intervention (tableau Il) après avoir présenté les mêmes 
symptômes que les sujets en bon état. 
Il convient de souligner que dans les expériences IV et VI 1 divers 
moutons avaient reçu antérieurement (expériences III et VI) des 
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doses uniques différentes de chlorfenvinphos, mais alors que quatre 
sujets en bon état (n° 238-240-241-242) de l'expérience IV ont 
succombé à des doses comprises entre 200 et 250 mg/kg, les quatre 
moutons, en mauvais état de l'expérience VII qui ont reçu des doses 
légèrement plus faibles (160 à 200 mg/kg) ont résisté ainsi à une 
deuxième prise. 
A la suite de ces diverses expériences il apparait que les moutons 
même très assoiffés n'absorbent qu'avec une extrême réticence une 
petite quantité (1 à 2 litres) d'émulsion renfermant 0,05 p. 100 de 
chlorfenvinphos à 92 p. 100 de pureté. 
Par ailleurs hormis deux moutons, sur 20, qui sont morts après 
avoir absorbé respectivement une dose faible de 150 mg/kg (n° 251 en 
mauvais état) et 168 mg/kg (n° 232 en bon état) tous les autres ont 
généralement bien résisté sauf ceux qui ont ingéré des doses égales ou 
supérieures à 200 mg/kg. 
Grâce à ces constatations précises il est possible de se faire une 
opinion sur les risques d'intoxication per os des ovins au cours de 
pulvérisations, par léchage, ou de balnéations, par ingestion acci­
dentelle ou libre consécutive à une soif anormale, intense, malgré 
l'odeur désagréable de la solution, ou encore par absorption trans­
cutanée au niveau des plaies ou excoriations des sujets parasités. 
Compte tenu d'une intoxication possible par une dose unique de 
150 mg/kg de chlorfenvinphos à 92 p. 100 de pureté, il est facile 
alors de prévoir quel est le volume d'émulsion à 0,05 p. 100 néces­
saire pour que les ovins puissent être intoxiqués plus ou moins gra­
vement. Un simple calcul montre en effet qu'un mouton de poids 
moyen de 40 kg devrait pour succomber après l'absorption de la dose 
unique minimale mortelle de 150 mg/kg, ingérer : 150 x 40 = 6 g 
de chlorfenvinphos contenu dans 6 g X 100: 0,05 = 12 litres d'émul­
sion à 0,05 p. 100 recommandée pour la lutte antiparasitaire. 
CON CL USION 
Dans les conditions de la pratique courante des bains antiparasi­
taires des ovins, insecticides ou acaricides (antipsoriques ou ixodi­
cides), si toutes les précautions élémentaires sont prises il est peu 
probable qu'on ait à déplorer des accidents d'intoxication mortelle, 
par l'emploi de chlorfenvinphos à 92 p. 100 de pureté en émulsion 
aqueuse à la concentration de 0,05 p. 100. 
Laboratoire de Parasitologie 
Ecole Nationale Vétérinaire 
94-Alfort. 
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